
LE GLANEURI.

pas moins abondante qu'il leur serait facile au moyen de La taille du diamant est au nionbre de ces dernieres;
cette espèce d'engrais de doubler bien vite, même cn peu eVe ne doit son orgmue qu'au hasard. Loms ue Berguern

d'années de quadrupler leurs récoltes en grains comme en cessaya le premier, à JBruges, en 1450. Ce jene hi'.

lumes et par là même les produits de leur écononie ri;- imne, qui serait à peie des classes, n'était pas inine daIn

rale, puisque leur abondance leur fournirait les moyens de le travafil de la pierrerie ; il avait éprouve que deux dia.

nourrir encore un plus grand nombre daninaux. )'ail- nmus s entamaient si on les frotait I'un conu paut.re;¡
leurs aucun engrais n'est plus favorable au blé, fronent et ramassa la poudre qui provenait de ce frottement, et à

aux autres céréales. laide de roues de fCr quil inventa, parvint a polir et a tail.

On ne saurait laisser ce sujet sans faire observer que ler les diamans avec cette poure. las anciens tiraient

dans les paroisses qui se trouvent entre St. Anne dans le dans les prem:ers temps leurs diamans d'Etliopie ; o, en

district des Trois-Rivières et St. Augustinî dans celui de tira ensuite des Indes, de PArabie, de Chypre et de la a-

Québec, les carrières à chaux ne sont pas moins, et sont cédoine : on ne les tire aujourdlui que de Golconde et d

neut-être plus abonintes que dans Pîle de Montréal. On Bengale. Les mines qu'on exploite 1ne sont conues que
se plaint assez communément de h stérilité du sol dans depuis quielques siècles.

quelques unes de ces paroisses. On pourrait indiquer dos On attribue aussi au hasard la découverte de celle de
ilbditans qui tirent à peine de quoi subvenir aux besoins Golconde. Un paâre aperçut une pierre qui Jetit de N..

delcurs liimil les, de terre d'une assez grînde étendue pour lat ; il la ramassa et la vendit pour un pun de riz a quel.
les fMire vivre dans beaucoup plus que de laisance. qu un qui n'en connaissait pas mieux la valeur. De niam

Comment se fait-il que si peu de ces personnes songent en main elle tomba enfin dans celles diun jrilier ; la
à tiuer parti de cette source de richesses ? Ne pourrait-on chose ft du bruit, et chacun de chercher les leux où le

pas ajouter de mene que les vaches y sont rares ; parce- diamant avait été trouvé. Les rechercheus ne furent pas

qu'on y mnnquev de pâturages surtout de moyens de les long-temps infructucuses, et l'on fint par dûcouvrir dans

noufrrir pendant des hivers encore plus longs que ceux que les roches les plus arides du royaume de Goiotnde une
l'on éprouve dans la partie supérieur de la province ? Ce- mine de dianans. lus de trente mille ouvners sont accu.

pendant il est vrai, de dire aussi qu'on s'occupe à peine, és à les extraire ; pusieurs entre eux ei avalent pour

surtout le long du fleuve, de la c-ulture des navets les plus les vend i e ensuite à des Euîropéens. A vant cette inpor-

propres à leur cimat, de celle de la rave de Suède ou tante découverte, on ne voyait des diamans qu'aux daies

grosse betterave. Celle des bcteravcs des jardins et des de la plus haute eondition. Agnîs Sorel fut, dit-on, la pre.

carottes en grund s'v trouve ini:onnue comme elle l'est mières qui en orna sa belle chevelure.
dans presquô tout le reste.de la province, surtout dans les Le plus magnifique des diamais connus est celui du

paroisses qui se trouvent plus bas que Québec, et en par- grand-nîgol, qui est estimé près de douze millions. Notre
ticulinier au nord du Reuve au-dû'à du cap Tourmente. régent en vaut cinq. La célèbre Catherine paya trois mil.

Avant de finir on croit devoir laire observer, que quand Hions celui qu'elle acheta. Ce dernier diiaman passe pour

on a commencé d'abord à lhire des eflbrts dans le pays avoir fLrnmé un des deux veux de la; statue de Schering-

pour introduire la colihre des patates, on l'a repou--se ha m, dans le temle de hrama : un grenadier trangal,
coernun on repousse aujourhi cele des navets, des ea- amoureux des beaux yeux de la statue, s'i it roduisit dans

rottes et des b'teraves, qui ne sont pas nins productives lenceinte sacrée et réusssit à si voler u, qui passa par

et qid serait éemrécient, peut-être mie plus a vantageuse. lieu des mains avant d'arriver ù limpératrice.
Puissent ceux qui réuniissent Pinteig<ence et Pactivté à la Un noinu Claude Eriagues trouva plus tard le mP.ovcf

constauce, ftaire pour ceux-ci ce que d'autîes ont fait avant de grav.zr sur le dianuIt.
eux pour la preièîre. Puisque nous sommes au milieu des cours et du luxe

Je n'a; pas bewoin de dire 1 ceux auxquels la nrture n'a des souverains, passons des diamanls aux carrosses.

pas fait le refus d'un cœur, que faire du bien est la plus En 1457, la reine de France reUut du roi de Hongrie un

doure des saiqu'un hiomue honnte et vertueux cadeau (li étonna bc::UcoIup la capitale : c'était i c

poisse gunter. )ans ce moment surtout, y travailler de- brtnani ci moult riche ; rnais pendant lonug-temps elle fut
v*ieit plus que jamais un cevoir véritablement impérieux seule à jlmir du pla'sir du se promener ainsi: les seigneurls

.MinerCe. 'Iodaux en repouss-èrent 1'usage, et nous voyons encrC

_....__..__.._.....__...._.. _ e 'n 15 8 Jules de Brunswick défendu à ses vussaux de se

servir de carrosses. " C'est avec bien lu ch:igrin, Iur

dit-il. que nous nous sonines operçus que lusage M et

Sil!ST K E L L E ET I 1 E T QU E. outale de monter a chevl armé de toutes pièces s'est af-

a abli dans nos principau!óés, comtés et seigneuries ; fut

2 'J RE V~DÂ\ IN 1T S ET im CuUVE!TE' 'n cher cher la cu:e dans Phabitude qu'ont prisc 'os Vus-

DEPUIs L'.t:E ClrÉTNNE. iux de hinèitter et de se faire traîner en carrse.

suiL.infanite d'Espagne Mamrie avait, en 1(3i, un carronE
c verre d is lenel deux er rs avant plare.

emnps de FiançoI ler. on n'en comptait que trdis d%s l
Quinzióme siècle. is :ls appm tenaient à la reine, à Diane de aIders ea

e~edns dc ces imptortantes déc ouvertes, qui chnn kné de Lavl, que sa grsseurmonstrueuse empô ha

gent lu f.ie du lobe i et a rent le strt dses habitns Vinter al cheval. aes carrosses avaint de grmes P

aux inventiou d un oldr e îufèrW u r, mais qui ont ausd lu e dt pour yvt iS
.tji~Lé ,t icur in:érct. ~aces nou. est venu deItate c'e .ta:sompierre qie

utilhi-e et leur mUie tet.


